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ua HAYB, le 15 ferrier. 


On lit dans le Staats-Courant : 


BR U a plu a S. M. le roi de décerner À Sa Mojesté le roi de 
Brosse, pendantson séjouren cette résidence, la grand’ 
Mkoix de l'ordre Militaire de Guillaume dont feu le roi son 

Ere avait été décoré, 


Sa Majesté Louis-Philippe, roi des Frangais , a été nom- 
é, par arrêté royal du 10 de ce mois, n° 86, chevalier 
and '-croix de l'ordre du Lion-Néerlandais. 


S. M. le roi , par arrêté da même jour, n° 87, a nommé 
mevalier grand’-croix de ordre da Lion-Néerlandais, Son 
tesse Royale le prince Albert de Saxe Cobourg Gotha 

poux de Sa Majeste fa reine de la Grande-Bretagne, 

















p Aux diverses nominations faîtes par arrêté du 7 de ce 
dis, n° 71, parmi la suite de S, M, le roì de Prusse et que 
Dus AVONS données dans notre numérodu 12 de ce mois 
pus devons ajouter Ja faomination de M. Grimm, médecin 
me sn. le roi de Prusse, à qui notre roi a conféré les 
Rsigaes de chevalier del'ordre he Lion-Néerlandais. 


. . 


„Nous voyons dans lo Handelsblad 
que M. L.J. van Ryckevor- 
p] a deinandé et obtenu démission de ses fonctiuns de nn 
P la Société néerlandaise des Beaux-Arts, à La Haye, el qu'il 
has din ae J. A ten Hagen , libraire et agent fj la- 
e Société en cette résidence. La rai 
Mellement J. VW. ten Hagen et Ce, Dede: 


— Samedi dernier , la nouvelle Société pour |’ 
p architecture a tenu sa première séance au | 
ne Doelenstraat à Amsterdam. Dans cette séan 
PETE à la cowposilion de la direction de cette 
me aut se rapporte à son organisation definitive. 


b — On apprend de Zierickzée que , sous peu ,on y posera sur 
hantier la quille d'un navire exactement pareil àla Ville de Zie- 
hzée dont nous avons anuoneé le naufrage dans le temps. Ce 
Pravire portera le même nom et sera bâti pour le compte des 
genees armateurs parmi lesquels on peut citer de nouveau S, M 
ame roi Guillaume-Frédéric, comte de Nassau, sé 


encouragement 
vcal du Doelen , 
ce, il a été pro- 
Sociëtd et à tout 


ations extraordinaires des emplovés du Waterstaat ite levé 
ms ox ° t ét d 
a situation des eaux est très-basse. Nullo part kat dais le 
harriage et la débacle n'ont causé des dégâts marquans. 


— Pendant le mois de janvier, il ya eu au b i 
ureau f è 
de Bath, 19 arrivages sous parillon néerlandais, et 26 eg 
ges dont 17 suus ce pavillon et 9 sous celui de Belgi RH fi 
Bompter les bateaux à vapeur et les fibots de pêche. kars 


en mande de Maestricht, sous la date du 10 de ce 
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denn 9 er ‚ est arrivé ici de Liége le bateau à va- 
belenen ete iis Ce, de Paris, qu1 a continué im- 
weten td essai pour Yenlo d'où on Fattend de 
kelandee A ou samedi au matin. Ces messieurs 
hea ae ablir aj service régulier à la vapeur entre 
deens peur lequel ils ont déjà obtenu concession. 

a mis en Correspondance avec celui de la Société 


kéerlandaise d ì e 
Rotterdam e bateaux à vapeur, qui sera établi entre Venlo et 


»Samedi prochain ì 


: NM. A 7 
êrvice de pyroscaphes M. Derosne, Cail et Ce ‚ orvriront leur 


eutre notre ville et Namur, » 
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t publi : de 
Sinai SS end hai un arrêté royal du 20 


en dd ‚ par lequel est établi un tarif du 
en 
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Ì ' Tozicographie de quel 

8 ord , par M 

Brazelles. 


Le Staats. Couran 
nier dernier, 
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P * 
ë KesreLoo Otssons et Crustacës de la Mer du 


T , membre de }' Académie royale de 


(Extrait da bulletin de 


Pé les reche 
et ì 
XE: ‚et parmi 1 
E a Rondeau gure 

ele celébre 
v 
UEearoiug resté tr 
Animaux eo 
ACÉs , etc 


Académie royale de Bruxelles, ) 


rches multiplië Tere 
eaquels npe » faites parles naturalistes les plus 
nt avec houtieui en les docteurs de Beanie et 
oyageur, natural? Sans oublier notre honorable con- 
: très- vrai qe P peld Alex, Moreau de Jonnes, il est 
mestibles , par pin delétère ou toxique , causée par les 
‚Est entoarée dq ple, les Poissons, les mollasques , crus- 
3 t en effet ‚ dans rn € beaucoup d'obscurité : 1 ’ 
EC ater Sous quelles sonate des sciences naturelles, on peut se de- 
€ est àcet égard Vinflues ed et se développe cette action délérère? 
des modificatio han €8 saisons,de la température et de la 
H8 determinées par l'époque des amours, du 


E \ Male 


habiles 


„OUrritufe , 
ra) , de le : 
or etat d'’é A 
de évolat : Ki 5 
veh. tement habituel ge organique ou degré de croissance ; du défaut 
de icule on milien où ils ‚de Ìa privation d'air frais ‚de laltération du 
Se eur propension NE Vivent, des causes telluriqaes; de V'electricité, 
Poradiques Azad Putrescence, des maladies soit paudémiques , soit 
dre idiag en quelles js sont sujets ; la dispositioa organique particu- 

4 ertes, Jem aste) da consommateur, etc, , etc. 
MR Peut aur ce siet: Pas la prétention de dissiper les incertitndes qui pla- 
Mi incline Bentan, emt de bromatologie et de toxicologie indigènes; 
Suis trouvé Rele ela que les circonstapces particulières où je me 
onctions dl Ra inde séjour prolongé aux côtes maritimes , les 
Winter causée ven dre que } yaì exercées pendant plusieurs 
800— ‚ique ces cieconstances, dis-je , peu- 


= Nos rivières sont. entièrement dóbarrassdes de glaces et les Ì 


Sournalde La bape. 


pêage à percevoir, eur tous les navires, bateaux et pyroscapbes 
appartenaut à la navigation rhénane, au passage du pont à 
Árnbem. 
. Get arrêté est de la teneur suivante : 

1e Le calcul des droits à percevoir, pour le passage du pont 
sur le Rhin à Arnhem et pour les navires, bateaux et pyroscaphes 
de la navigation rhénane , sera établi dorénavant conformément 
au tarif ci-dessous. ° 

2e L'espace de- l'ouverture ordinaire du pont devra toujours 
être assez large pour permettre le pass»ge des diverses sortes de 
navires; tontefvis on ne pourra pas exiger un supplément 
dans te cas où l'ouverture d'an deuxièinp cowpartiment devien- 
drait nécessaire. 

3° On ne peurra pas non plus demander ure augmentation de 
droit sous prétexte de fermeture de barrières ou de fortes eaux. 
‚ 4° La contenance des navires et pyroscaphes sera prise sur le 
jaugeage d'après les échellos du Khin et, pour les navires qui 
ne seront pas jaugés de cette manière, sur les charles délivrées 
aux patrons. Daas ce dernier cas „+ le tonneau sera calculé à rai- 
son de vingt quintaux de cinquante livres des Pays-Bas. 
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Cet arrêté est contresignó par les ministres des affaires élran- 
gères, de l'intérieur et des finances. 








vent m'avoir mis à même de recueillir des observations propres à faci- 


liter la solution des difficultés susmentionnées, au moins pour notre 
ays. 

Je les présente, ces observations , sous forme de simples notes quo je 

me propose de publier successivement, , 

Je me bornerai, pour le moment, à une relatiou d'erapoisonnement 
déterminé par un crustacéqui abonde tur nos marchés , el se mange &- 
ae aen partout le monde, mais surtout, en quelque abondauce, par 

a classe moyenne etle peuple : je veux parler des chevrettes ou creveltes 
communes maritimes, Cancer crangof. Linn; Crangon vulgaris de 
Latreille et la Marck, Pandalus annulicornis de Demarest; en famand, 
Gernaerd, Garneel, Garnaal, ° 

Quelques autres admettent, et il est généralement confitmé par l'ex- 
périence, que la chair de plusieurs crustacés passe pour posséder des pro- 

priétés delétères (1), te * ° 

Relativement aux chevrettes, j'ediig* vu pour ma part quelques exem- 
ples ‚taatà Nieuport qu'à Vlaarding®®, Scheveningue et ailleurs ; effets 
qui déterminèrent tantòt des fièvres A type plusou moins continu (ex- 
anthèmes aigus) tantòt la plupart des symptômes propres au cholera ; 
cette dernière forme étant cependant beaucoup plus rare. ‚ 
Vaitieu de m'étonner que d'après des recherches multipliées, il ne 
m’ait étédonné de trouver décrit qu'un seul cas d'action délétère causée 
„par les chevrettes, dans le pays; c'est celui relaté parle docteur Wyndels. 
Les chevrettes dont il est question dans cette relation, avaient été 
préalablemeut salées et bouillies a Steeuwyk, comme de coutume, et de 
là, transportées à Heerenveen ; le plus grand nombre des personnes qui 
en avaient mangé, éprouvèrent le endemain des uausées, vomissemens 
violens, diarrhées et des tranchées de ventre ; ces graves accidens se ma- 
nifestèreut pour la plupart périodiquement, toutes les vingt-quatre 
heures pendant l'espace de huit jours consécutifs , et le docteur W, ayant 











(1) Je n'ignore point qa'on a accuséun zoophyte, eonnu sous le nom 
vulgaire de daal, de s'attacheraux chevrettes el de rendre ainsi ces crus- 
tacés vénimeux ; mais ces'allégatìons sont loin d'être salsamment prou- 
vées, J'aurai occasiou d'y veveuir. 














— On écrit de Berlin, que S. A. R la princesse de Prusse a 


fait à Liszt un présent aussi précieux que rare: c'est une compo- 
sition de la main de Fródéric-le-Grand el les oeuvres musicales 
du prince Louis-Ferdinand de Prusse. 


— Ou écrit de Paris : On estime qu’il y a aajourd’hui pour 10 
millions de diamans montés en collters , en pendants d'oreilles, 


en diadèmes, en bagues, boutons, etc. , et expasés chez les 


quinze ou dix-huit joailliers du Palais-Royal. La mode est aux 
diamans cette année ; les femmes en raffoient , plusieurs se rui- 
nent à en acheter. On voit maintenant chez un de ces marchands 
une aigrette ayant à la base un croissant, qui a été montée pour 
Ja Sultane favorite d’Abdul-Medjid , empereur de Turquie ; elle 
porte plus de 200 pierres, dont plusieurs sont de première gros- 
seur. Oa évalue ce joyau à un million de francs. 

—. Le monde érudit vient de faire une perte bien grande dans 
la personne de Pabbé Guillon de Montléon, premier conservateur 
de la bibliothègue Mazarine , mort à l'âge de 84 ans. 

— Les recettes et les dépenses alloudes en France pour le ser- 
vice de linstruction primaire, en 1840, so résument de la ma- 
nière suivante : RECETTES. 

Fonds des communes... .. . 8,517,378 26 | 
Fonds des départemens. . . . . 4,658,281 92 } 14,775,660 18 
Fonasde l'état . : . . . . « . » 1,600,000 00 
DÉPENSES.. 
Dépenses obligatoires. 
Ecales primaires 
communales… 9,884,420 51 
Eevles normales 
primaires….….. 1,763,823 47 
Menuesclépenses 
des comités et 
frais d’impres- 
sion pour leser- 
vice des caisses 
d'épargne des 
instituteurs….  87,916 67, 
Dépenses extraordinaires. 
Le mont. de ces dépenses est de 
Fonds sans emploi détermind. 


Fonds des com- 


11,736,160 65 


14,775,660 18 
2,120,839 54 


MUNEs.……... _ 652,166 O1 
Fonda des dépar- 918,659 90 
temens….. 266,493 08 


— En France, sur 100 familles, 73 sont attachées au sol, 27 
àlindustrie ou la domesticitó; en Angleterre, la proportion 
est renversée. ’ 

— On a affichg à Paris la vente par ndjudieation, sur licita- 
tion , de la propriété Littéraire de tous les manuscrits des ouvres 
complètes de àl. de Châteaubriand. Ces oeuvres consistent no- 
tamment dansles ouvrages ci-après : Kené, dtala, les Abencé- 
rages , U Ltinératre de Paris à Jérusalem, le Génte du Christianisme, 
les Mélanges et Critiques Littératres , la Polémique et eztraits des 
journauz politiques , Opinions et Discours , les Martyrs, la Monar- 
chie selon la Charte , les Natchez , la vie du duc de Berry , les Pen- 
sées, la Littérature , Poësies, Moise, Tragêdie, les Voyages en Fran- 
ce ‚ en Îtalie , Bonaparte et les Bourbons, les Voyages en Amérique, 
P Histoire Naturelle et les Essais Historiques sur les Revolutions. 

La mise à prix de tvus ees ouvrages est de 69,000 francs. 


— 1 y a quelques jours, après un déjeûner de garcons au 
Rocher-de-Cancale, à Paris, quatre jeunes gens traversaient le 
pont des Arts; Pun d’eux fit la remarque que l'eau était très - 
haute, 8 

« Si l'envie m'en prenait, dit un autre, cela ne m'empêcherait 
pas de faire une pleite eau. 

— Par le temps qu'il fait ? 

— Pourquoi non ? le temps est convenable pour te refraichir 
Tenez, je parie que je vais traverser la rivière à la nage. » 

Tous se ressentant fortement de la longue séance faite chez le 
mmm. 





soupconné de l'immixtion de vert-de-gris, ce qui ne s'est pasconfirmé, 
administra les huileux Gxeset le lait, mais avec peu de succès, 

D'autres cas encore, observós à Hambourg , sont consigués dans les 
Rheinische Jahrbücher du professeur Harlès; je regrette de ne pouvoir 
eousulter cet ouvrage en ce moment. ’ : 

Comme le docteur Moreau de Saint-Mery, à l'égard d'une espèce de 
sardine, je suis à mème , relativement à nos chevrettes de mer, de citer 
un fait dont moi-mème j'ai été pareilemeut victime (pars magna). 

Accompagnéd'un de uos honorables confrères de l'Académie , je me 
trouvais à Nieuport, au mois de geptembre 1834; le soir on nous servit 
des chevrettes epluchees, arrangées en salade de lgitue à Y'huileet aa 
vinaigre ; ce fut le seul plat dont j'usai , mais auquel peut être je fs ua 
ik trop honneur. Quoi qu'ilen soit, je n'en ressentis d’abord, nt dear 

eures après, aucun inconvénient; mais vers quatre heures du rde ‚Je 
m’'éveillai affecté d'une anxiëté precordiale très-vive , une cdphf leje 
intense ‚des nausées continuelles et des trauchées abdomieles ade 5 
la fiëvre se déclara , accompagnée d'une soif intolérabie et dans arriere 


bouche le goût du crustacé, ' ans: 5 

Ei eeceardl ‚une éruption cutanée se manifeste , berta alde 
tous les caractères de l'urticaria , et cette Bièvre ners bi pt Ke Ë 
de cinq jours, avec quelque rémittence dans Pgprie i, mais recrudes- 
cence fréquente dans la soirée et jusqu pit, } 

Aavsitht F'eraption urticaire développée ‚ je fus couvaincu que l'exan- 
thème aigu suivrait son cours, malgré toutes les médicatious prônées he 
tels cas, et par conséquenl, je borsai mon plan de ‚curation à la plus 
stricte diète ainsi qu'aux dilaens. La chalear et le prurit de la peau drant 
devenus insopportables , je pris journellement avec le plus grand succès , 
deux et même trois bàins d'eau tiède , très-chargce de savon brun ou 
commun, . . . ë e 

Au bout de siz jours, la desquammation eat lieu sur plusieurs régions 
de l'épiderme , Ja Gèvre me quitta , mais il me restait one sensation de 
faiblesse indéfinissable, répaudue par tout le système musculaire, parti 
culièrement dans les extrémités iuferieures, lorsque je voulais me mettre 
ou rester de hout ; malaise pénible, auquel participaient egalement les 
fonctions digestives. Malgre tous les soins et ménagemens possibles , cet 
état valétudinaire a duré plus de cinq semaines , avant que j eutrassg eu 


gestaurateur, Ía pari futtena. Le nageur descend auasitöt sur 
It berge , met habit bas, «et opère la traversée ax applaudisse- 


inens de la foule atlirée pâr ce spectacle. Encouragé par les bra- 


vos, Île jeune homme se remet à Veau , traverse de niutedùu le 


fleuve, et vient aborder à l'endroit d'où il était parti, gb où 


étaient restés ses annis. 
„Fai gagné deux fois !e s’écrie-t il. 


Mais-à peine a-t-il prononcé ces mots gu’un tremblemgat can-: 
vulsif le saisit. El tombe. On s'empresse autour deilui,.mpis tous 


tes secours farent inutiles. Le malheurenx était mort 


'— Un ramoneur de Cambrai, tommé Ducret, vient de décon- 
vrie un nouveau système d'eclairage par le gaz, en se servant de 
sure au lieu de charbon. : 

La clarté produite par la suie est plas intense et plus pure que 
celle qui s'exhale du charbon de terre. Ducret est en ce mo- 
ment en instance auprès du gouvernement pour obtenir un bre- 
vet d'insention. 





Le Sun, publiele rolevé suivant des recetles et.dépenses 
de l'Angleterre , pendant Pannée 1841. Revenu des donanes , 
21,898,844 liv. st. ; de Vexcise , 13,678,835 ; timbre, 7,136,217; 
taxes, 4,482,911 ; poste, 455,000; terres de la couronue, 


162,000; retenues syr les pensians et salaires, 5,643 ; petites 


hraaches de revenus héréditaires de la couronne , 5,502 ; excé- 
daut «des offices publics, 93,504 ; eruprunts et autres sommes , 
106,888 ; argent regu de la Compagnie des Indes, 60,000 ; ex- 
tédanl des dépenses sur les revenus, 2,101,369. Tutal des 
recettes, 50,185,729 ; Ies dépenses s’élèvent à pne somme 
égale. 


— Les directeurs de la Compagnie du railway de Liserpool à 
Manchester viennent de pablier le compte du second semestre 
de 1841 ; nous y voyons que la recette a élé-dans.ces six mois, 
peur les voyageurs, de B0,560 livres; pour les marehandises , 
de 53,915 hvres, et pour le charbon, de 3,006 livres ; ensemble, 
184,530 livres ( 1,650,360 fl. des P.B.). Mise en rapport avec 
Pétendue du raclway (49 kilam.), cette somme représente un 
produit moyen de 198,450 fl, par lieve’, à-peu-près quatre fois 
fe produit moyen des lignes en exploitatiou, mais en même 
temps les dépenses d'entretien et d'exploitation se sont élevées à 
70,080 livres (840,960 fl), environ 68,300 fl. par lieue, ou 
plus de trois fuis ce qu’il en coûte en Belgique pour les.mêmes 
services. Ces comptes révèlent un fait três-im portant : c'est que, 
malgré la hauteur comparative du tarif, et nonobstant la con- 
currence d'une riviëre el de deux canaux , le transpurt des mar- 
chandises et du charbon entre pour trois septiëmes dans la re- 
cette totale, et produit maintenant environ 8 millions par an. 


— Le Tunnel sous la Tamise, cet ouvrage gigantesque, qui fait 
le plus grand honneur à Vingénieur sir J. Brunel, est terminé. 
Il ne reste plus:que quelques travaux d'achèremeut. On pense 
que vers la fin d’keril, ce passage souterrain , sera livré à la cir- 
eculation publique, 


— On lit dans le Morning Herald: 

Le comte de Jersey , le comte de Delawar et le comte de Liver:, 
pool out reca du roi de Prusse de magnifiques tabatières d'or 
‘enrichies de brillans. La valeur de chacune est de 700 Liv. st. 
(17,500 fr.) Ne Ee fet 

— Ou lit dans le Sun: «Le jeune ramoneur Jones vient de 
Aisparaître de nouseau d'une manière mystérieuse, IÌ est sorti 
vendredi dernier, au matin , de la maison de son père’, en man- 
‘ches de chemise, et depuis ce moment on ne la plus revu. Une 
lettre de lui timbrée de Portsmouth , a été regue. Il paraît que 
eette leltre a été écrite sous sa dictée par une main étrangère. 
Nous eroyons que ce jeune hontme ne tardera pas à être trouvé 
‘de nouveau dans le palais de Buckingham. » 


— L'armée anglaise dans les Indes se compose, sauf les cas 
"ergeptionnels , de 
k 16,000 artillerie 
26,000 cavalerie 
234,000 infanterie 


> indigènes. 
5,000 troupes de génie \ 





281,000 
Total des troupesindigènes. . . .… 281,000 
Troupes royales anglaises. . . ... 22,000 
303,000 


“On peut ajouter à ces Forces ensiron 83,000 de troupes indi, 
‚gènes irrégulières. 


Ld 


Voici deux aneedotes assez curieuses rapportées par 
un journal du Valais: 

«Un voyageur qui se dirigeait dernièrement du côté de Saint- 
Maurice, par. le Bois-Noir, apergut à sa grande surprise ‚ qu'il 


mam 
leine eonvalescence, Eenden 

Certes, ce n'est pas là une indigestian , mais ‚bien une maladie sui 
generis :\'effer d'une action délétère, quise manifeste par un ensemble 
de AE connus et décrits depuis des siècles. ‚ 

L'indigestìon si fréqùemment déterminee parl'nsage des poissons et, 
erustacdg est doe spécialement à deux causes, qui réndeut cet aliment 
très-indigeske, c'est: lol'étot de patrescence; 2° albumine trop con- 
eentrée par quelque préparation culinaire / accidens:qui cèdent facile- 
ment aux émétiques et n'entratnent aucune suite sérieuse chez des per- 
aonnes d'ailleurs bien portantes. Or, voici ce quidoanelienau cas que 
ze viens de décrire, Le débit des pêchenrs de chevrettes de cette partie du 
Littnral ae slétend qu’à la seule ville de Nieuportetaux habitations y 
sontiguës. Cette denrée yest,en étésactaut, géneralement recherchée 5 
mais par suite de la canegrrence que se font les colporteurs, chacun d'eux 
se trouve obligé de se régler sur le vombre des chalaus qu’ila l’habitude 
d’approvisionner. Si Je pâchear prévoit donc qu'il ne vendra point ca 
jonr-là sa marée entière, il m'en fait saler et bouillir qu’autant qu'il hui 
en faut pour fournir ses pratiques; etle reste du produit de sa pêche est 
déposé, en attendant ‚dans des vases ou des tonneaux qui ne présentent 
aucune des conditions nécessaires pour conserver les chevreltesen vie, 
Aussi lenreucombrement, Vabseuce de leur véhicnte habituel, l'eau de 
la mer ‚la privation d'un air sans cease rsnouvelg, ge lardent-ils pas a 
‘faire périr ces animaux, et c'est alors qu’ils acquièrent , sait avant, soit 
après leur mort , des propriétés delétères. : 

Ce sans là gependant ces chevrettes quel’on mêle le lendemain à celles 
qu onp eté fraichement pêchées et nouvellement saléeset bouillies. Il ne 
‘faut pas chercher ailleurs la cause des propriétés nuisibles de notre crus- 
tacé. Est-il saléet bouilli vivaut ? il sera comestihle : est-il au contraire 
saléet bouilli après 'sa mort? il sera delétêre, Dans le premier cas, il 
“eomserve sa coúleurvouge cramoisi, se laisse aisemeunt éplucher , et offre 
pe saveur de sauroare agréable : dans le second „ilest hlanchâtre mat, 
zse, laisse dificilement paler et possède an goût fgde et alcalin. 

On spent ajouter que moins ils’écoule d'interyalle entre la piche , la 
euisson et \'usage alimentaire des chevrettes, plas on aura de garanties 
gontre les accidens-précités ; Vezpérienge et Vabgervattop en font fgi; 
de ls eri : Al heete geragers, el heek! Caheyuchigs toutes chaudes á 


à 


était accompagné par un loup- Sétant arrêté et retoarné, 
animal s’assit en face te lui et continua à le suisre lorsqu’il se 
„emit en marche. Ce terrible compagnon était encore auprès du 
‘voyageur à ‘un quart de lieue plus loiù , mais arrivé au pont de 
| Mauvoisin, il le-auitlast regagna la montagne. 

| »Üne avenâpre du même genre, qui aussi a eu lieu dans ce 
‚J Pays,.nons a été racontge par uue personne digne de fui. 
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\jsur Ja ronte de Saind-Maurige, vers une maison de campagne, 
|lieu de son habitation. Se trouvant à moitié chemin de-l'avenue 
d’Ottan, elle apergut à quelque distance un animal arrêté sur la 
route; s'en étant approcbée , elle reconnut un loup assie sur ses 
jambes de dernière et lui faisant face ; notre voyageur chercha 
à Vintimider par des paroles brusques , des menaces et des irépi- 
gremnens, mais animal demeurait immobile ; bieutôt un second 
loup franchit d’un bond la hate épaisse qui bordait la route, et 
unt se placer auprès de l'autre dans la même posture; il était peu 
prudent de forcer le poste, il fallut songer à la rétraite. Après 
avoir fait une centaine de pas rétrogrades, le voyageur se retour- 
na avec précaution pour voir si les deux sentinelles étaient en- 
core à leur poste, et il les apergut à ses côtés, l'un à droite, 
FPautre à gauche un peu en arrière de lui. Dire ce qu'il sentit en 
ce moment n'est pas’ possible, une chaleur subite s'empara de 
lui, un nuage vintse placer devant ses yeux. Il fit un quart de 
lieue de chemin dans cette fatale sociëté , et transpira par un 
froid de dix à douze degrès. Arrivé à quelque distance d'une 
ferme, ses compagnons restèrent ‘eufin à quelques pas de lui ; 
impatient de s'en débarrasger , il prit le pas de course, et rencon- 
tra bientôt des persounes quì venaient au-devant de lui, se di- 
rigeaut du côté de Saint-Maurice. 1l jugea que ces animaux 









































chemin , et fit route avec eux, ses persécuteurs se dirigêrent en 
hurlant vers la montagne. » 








Etapes parlementaires. — On lit dans un journal de 
la Pensylvanie: . 

u Les membres du Congrès recoivent du trésor public, pour 
frais de voyage, 40 sous par mille, ou huit dollars par vingt 
milles. N’est-ce pas une indignité , aujourd’hui que l'on voyage 
sì rapidement et à si bon marché? Un sénateur vu représentant 
paie-4 dollars pour se rendre de Philadelphie à Baltimore (90 
milles) et se fuit rembourser 36 dollars! Il paie 30 dol. de la 
Nouvelle-Orléans à Pittsburg (2,000 milles), et recoìt une in- 
demnité de 8U0 dol. C'est voler Te peuple avec uue impudeur 
qui demande vengeance! Beaucoup de membres ont soin de 
prendre les routesles plus longues, pour grossir leurs frais de 
voyage. Als peuvent parcourir 200 milles par jour, et palper 80 
dol. ; la somme est assez ronde ! Il en est qui regoivent annuelle- 
ment 2,000 dol. , quelques-uus même 3,000 pour iudemnité de 
route. Viënnènt ensuite les huit dollars quotidiens pendant toute 
la durée des sessions. » 
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S. M- la Reine et toute la faraille royale ont honoré hier, 
de leur auguste présence, la représentation de Mad. Dorval, au 
Théâtre-Royal-Frangais. 

Mad. Dorval a obtenu un brillant et légilime succès. Le talent. 


Fde cette actrice grandit avec intérêt de la situation. Elle ex- 


celle surtout à peindre les passions quand celles-ci arrivent au 
dernier degré d’exaltalion. Aussi at-elle profondément éron 
Pauditoire surtout dans la dernière et terrible soène de la pièce 
de Victor Hugo. Vivement rappelée par taute Ja salle. après la 
chute du rideau , Mad. Dorval est venue recueillig les témoigna- 
ges long-temps'répétés de la satisfaction du public. 

Quel dommage que, pour jeuir du beau talent de Mad.Dorval- 
dans toute son étendue, l'on soit obligé d’assister à la représenta- 
tian d’une aussi affreuse pièce que celle d’Angelo ! 

Mad. Dorval a été fort bien secundée par M. Hacquet et Mad. 
Poirier, ainsi que par quelques autres artistes du theâtte d’Am- 
sterdam. 

La soirée a élé terminée par une charmante pelite comédie 
VOrage ou le Tête-à-Téte:, dans laquelle Mad. Dorval s’est montrée 
de nouveau excellente comédienne. ne 


ner encore quelyues représentations, 






Extérieur. 
ETATS-UNIS. 
Par le Stephen Whitney , on a regu à Liverpool , des nouvelles 
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partout dans nos villes maritimes: de là encore Fhabitude où Von est sur 

tout le litgoral de n'acheter des chevrettes qu'après y avoir plonge la 

main ,etaprés avoir constaté que leur conleur n'est point changée, 

_ Lentilius, cité parJ,-P. Frank , avait déjà fait observation que les 
poissons morts eu hiver sons les glaces, à défaut d'air, pêchés , salés 
et vendas pour la consommation, déterminaient différentes maladies, 
A Paris il est defendu de” vendre des rotbars morts non cuits on crus, 
D'après nne ordonuance portée par le magistrat de Rotterdam , tout 
poisson de mer, qui a passé la nuit, doit être soumis de nouveau à 
l'examen des commissaires-priseurs. 

Mais outrela mort, c'est un fait généralement connu que certains 

poissons contractent des maladies dont les caractères échappent rare 

“ment à l'oeil ezercédu pèchenr;c'est ainsi qu'à Végard du hareng ‚ Par 
exemple , différentes denominations sont employées pour désigner ces 
divers états morbides: telles que pele , kuitzieke ‚ melkzieke, nachtscha- 
mele, stank en wand wisch }termes techniques devenus populaires, 
queie n'ose prendre sur moi de traduire en termes nosologiques mo- 

erucs, 

Les observations analognes quej'ai eu océasion de faire se rapportent 

aux moules (Mytilus edulis): ce sont les plus communes ; aux huitres 

(Ostrea edulis); à quelques espèces de Gadus ct nommément au G. 

Eglefinus, schelvisch ; à Vatose (Clupea alosa) Elft ; au hareng frais, 

gerschen haring of leevaert (Clupea härengus) sau macquerau 
(Scomber scomber), en flamand maekereel , etc,, ainsi qu'à l'usage de 
graisse, foie et ceafs de poissons de différentes espèces. . 
“Les jeunes Gadus on petits cabillauds en flamand, gulle. gulletjes, 
‘gurtou! s'ils n'ont pas été bien et fortement salés, troublent les fonctions 
digestives; mais ce mal, ou plutôt ce malaise, ne dépasse pas les vingt 
quatre heures ; ce poisson mon et Iymphatique est d'une goût fade, d'nne 
contexture spongiense;ordinairement à l'époque où on le mange (au mois 
de septembre), il n'est pasencore parvenu à svn état de développement 
organique oude croissance parfaite; ce qui doit nous faire remémorer le 

t précepte de l'école de Salerne: 

Si pisces sunt molles „magno corpore tolles; 

Si ptsces durt, parvisunt plus valituri, 


ik f en „contre 86. 
»Legoir de la Ghandaleur, à onze heures, venant de Martigny, 
elle sealirigeait, par un beau clair de lune et un froid excessif … 





avaient compris arrivée de nouveaux voyageurs , il rebroussa ' 















ll est bien à regrelter que cette artiste ne puisse pas nous don- 


| destinementen Argovie, en Thurgovie, à Glaris.&t#4 
| eantons, doit finir par ouvrir les yeux aux plus Avé 


| Passemblée constituaute a dû s’occuper le 7 de ce Wij 


de New-York, jusqu’au 15 janvier. Par le paquebot Syleie de: 
Grasse, on en a requ au Hâvre, de la même ville, jusqu’au 17 du 
même mois, De nombreux Meetings avaient été tenys dans PU-- 
nion , pour demander le retrait de la loi sur les banqueroutes,; 





par lequel le vendeur prise sa marchandise, et qne l'on enteud retentir | 


adoptée pendant la dernière session du Congrès. Dei 
pétitions avaient été adressées à la Chambre des 8 
demandant: les unes, l’abrogation, les autres, le mailg 
loî; Cette affaireexcitait le plas vifintérêt. C'estie*3 
question devait être decidée par le Gongrès. 4 

Le bill sur les billets du tegsor avait été adopté Ë 



































































Le juge Hopkinson , est.mort ‚le 15, à l'âge de #3 
Une nouvelle secte, les. Mormons , faisait de 6"/} 
dans leur territoire: sur le Mississipi. Elle avait érij 
appelée Naavoo. Cette secte avait à sa tête un pf°P” 
Joseph Smith. À 
Le procès intenlé contre M. Nicolas Biddle, M. Ja 
tres personnes ayant été attachées à la Banque des * 
eontinuait à Philadelphie. A 


TOUROUIG. 


Une lettre d' Alexandrie „du 22 janvier, Pi? 

suit: 
e id 4 

« Les équipages de la flotte égyptienne ont pr”à 
Paniforme turo. vd 

»D'après des dernières nouvelles de Méhómet-£!E 
vait à Minieh. Les quatre consuls attendaient desm% 
tives pour savoir s’il s’arrêterait quelque tempé 
comme le bruit en était répandu, afin ‚dans ce C2° 
rejoindre. Daùs le.cas contraire, ils lattendront af d 
Consuls de Russie et d'Angleterre continuent à 1®% 
rendront aussi les consuls d’Áutriche et de France 
tement après avoir recu des nouvelles positives. 

»On nous annonce de Syrie ,sous Ja date du 8} 
Mustapha-Pacha , envoyé par la Porte ppur faire o% 
bles du Libau. Il a invité les partis ennemis à ser 
lui, et tous deux ont cherché à se décharger de la 
troublé Ja paix. Les Maronites exigeaient des Drusgiú 
tion du dommage qu’ils avaient éprouvé, une soïf 
rable que ceux-ci se refusaient à payer, Les cho 
riullement Pair de prendre une issue pacifique ; au Cà 
fermentation semblait róégner parmi ces turbulent ®'} 
Les chiefs des Drases se retirèrent plus irrités en 
peut s'attendre d'autant plus à une nouvelle rept! 
lités que les Druses ne se trouvent nullement arrêtés 
torités turques qui se montrent bien plutôt hostile a0% 

„Il faut voir mainterrant si la France intervriendsf% 
en faveur des Maronites , comme tuut semble le fairo;4 

»On a pavé aujourd'hui àla flolte sept mois @ 
solde sur les 22 mois qui lui étaient dûs. » 4 


& 


| RUSSIE. 
On écrit de St.-Pétersbourg, le 5 février: 


« La chancellerie impériale pour affaires spécia 
rection de laquelle était chargé jusqu’ici le chef 
prince Galitsyne, a étósupprimée, en suite d'un 9% 
rial du 16 janvier. Le conseiller-d’état actuel Koväj 
de ladite chancellerie, a été nommé employé supêé 
section de la chancellerie particulière de S. M. 4 

»M. Charles Stoffregen , consul de Russie au Hâvrê jg 
a élé nommé chevalier de Pordre de Ste.-Anne , de “ij 

ed 


5: 
ij 


eed SUISSE, . 

Nous traduisons le passage suivant de la ú 
Lucerne: 4 

« Il est sérieusement question d’une réunion #/ 
lieu entre les évêques de Sion, de Genève, de Bâle,} 
vicaire apastalique de Saint-Gall, auxquels s’adjoin®® 
de Côme et de Milan, pour délibérer sur les intel 
des catholiques , qui sont partout menacés en Suistéú 

»Cela rentre entièrement dans Pesprit épiscopâ 
ajoute-t-elle, et l'on sait que ces sortes de délibérat®® 
commun ont toujours été approuvées par le Saint? 3 
formóés bien pensans savent bien que si des radicaë? 
à mettre les catholiqnes sous le joug, ils ne te 
être subjugués eux-mêmes. Ce qui se passe ouverl® 


4 


. . Pa*n* . id t 

— I’Helvétie du 8 publie la pétition signée par Cà 
nombre de citoyens de Genère, qui a cause, 4 
tant d’alarmes «dans le camp des conservateurs, “4 


Les siguataires de celte pétition prient l'assert 75 
dépasser le nombre de 115 pour les membres dt’ 
seil législatif, celui de 9 pour le conseil exécutif, 
renousvellement de ces conseilsà un terme qúi 
trois ans. Ee 

Lequel précepte,soit diteu passant, nous vient d’at 
mière des médecins arabes de son temps, savoir d # 
cap. 553) qui recommaude: « Ex piscibus dura gole 
gendisunt minores ‚ex molli vero majoresadterm} 
Ces données expérimentales remontent même à Galiens 
priétés alimentaires (cap. 29 et 30). dn 

Une question générale. Notre Littoral offre-t-il des Pe 
ques, crustacés, absolument véneneux de leur nat 
constamment des effeta délétères dans toutes les ootë, 
qu'elles soient, sans exception aucune, comme Jes „ 
climats maritimes? Je dois répondre que je ue puis ede 
qüe cés animaux sont, En 





comme nous venons de le VP! 8 
de nuire de differentes manières, eu égard surtoutà W 5 
gique ou nature morbide, mudifiable d'après une fou” 
ces, ’ Ee 

Je n'en excepte qu’un seul, qui paraît borner son Af 
eziérieurement à quiconque ose le toucher, C'est UPE 
aussi la Mer du Nord , rangé par Cuvier parmi les Perc®! 

[lest connu sous te nom valgaire de Pukel, chez 
portais; chez les auteurs, sous la dénominatioa de”, 
ta vive commune, Nous nous proposons de revenirs®! ; 
nomène dans la suite. ANS je 

Te n'ai pas eu occasion de te voir jusqu'à présent, (49 
non plus prendre sur moi Vexplication de tous tes grieaul } 
mais j'ai-vu et traité des piqùres qu'il avait faites, o et) 
habêtus in«olite , entraÎnant de graves complieation® 4 
ractère éminemment chronique ; tout cela indépenda 
quelconques de la constitution organique de Findivie® 


: 


me 





(1) La piqùre de ce poisson ne produit peut-être Ey 
ens dans les pays méridionaux, Notre confrère ; Ps, 
Piqué trois fois à Naples sans éprouver d'accidens faaaf 


Adf. 


Oa le voit pat la pétition, la question est nettement posée , 
Re elle est loin d'être résolue , car le parti conservateur per- 
Miste de son côté dans le chiffre de 180 pour le. conseil législatif. 

PRUSSE. 

La Gazette d'Etat du 12 février, annonce que S. M. le roi a 
daigné conférer Vordre de lAigle-Rouge, de 2e classe, au 
leutenant-colonel en retraite et chambellan de Reeder, ministre- 

Ear ent près de plusieurs cours d' Allemagne, à Berlin, et à M. 

Chenburg, président de régence et de chambre, an service du 

Prince de Lippe, à Detmold. 


— On mande de Dusseldorf, le 11 février: 


« S. M. le roi, arrivé ici hier soir, a visite ce matin notre 
Académie de peinture, et honoré d'un embrassement cordial M. 
de Jonkowsky, ex-précepteur du grand-duc héritier de Russie, 
®t qui habite maintenant notre ville. » 


— On éeritde Cologne , le 12 février : 


Dt L'affluence était extraordinaire hier soir sur les places pu- 
‘bliques et dans les rues de notre ville brillamment illuminee à 
occasion de la présence du roi. Vers 7 heures, un choeur d’en- 
Viron 150 chanteurs , composé de niem bres de toutes nos Sociétés 
ocales, a donné une sérénade à S. M. Peu après, sest présenté, 
usique en tête , un corlége extrèmement nombreux et brillant 
tdes corps de métiers, au nombre de 20 ; une députation , prise 
dans leur sein ‚a été reque par le roi à qui elle a remis, au nom 
des intéressés, une pétition pour demander introduction dun 
eilleur ordre dans les métiers. Les fatligues du voyage , la fraî- 
heur de la soirée et l'indispasition de S. M. ne lui ont pas permis 
sd’aller voir tes illuminations de la ville, ni de paraître au Théâtre. 
| _„Ce matin, après un entretien d’une heure et demie avec M. 
wirner, architecte de la cathédrale, au sujet des travaux qui 
vont bientôt commencer pour Pachèvement de cel édifice, il y a 
u, vers 10 heures, grande réception des autorités civiles, mi- 
ditaires et ecclésiastiques, de différentes députations, etc. S. M. 
 ®est ensuite rendue, en voiture ouverte, à la cathédrale, où 
elle aelé recue par le chapitre capitulaire et par Parchitecte M. 
Zwirner, et a visiló cet édifice. Vers midi, le roi a quitté 
notre ville, eta pris la route d'Elberfeld, » 


— La Gazette Untrerselle d’Augsbourg a parlé dans un do ses 
derniers numéros, du projet de changer la capitale de la pro- 
vince de Prusse, Keenigsberg, en une forteresse; celle nouvelle a 
„besoin de confirmation. Vuici ce qui en est: Les Etats ont eux- 
„mêmes proposé, d'accorder plus de protection aux frontières 
nord-ouest de la monarchie; dans la province de Prusse anssi bien 
que dans celles de Silésie et de Posen , on paraît pénétré de Ia 
‘conviction que le pays n'a point d'ennemie plus redvutable que 
Ja R ussie, qui depuis 20 ansse conduit à leur égard d'une ma- 
nière peu conforme aux relations de bon voisinage. Pour cette 
| raison toutes ces provinces ont salué de teurs exclamations le 
„projet de voyage du roi de Prusse à Londres. On y voit la garan- 
tie d'une alliance entre l'Allemagne et 'Angleterre qui, réu- 

nies, sont bien en état de tenir têle à la Russie aussi bien qu'à la 
France, si le territoire allemand depuis le Niemen jusqu’aux Ar- 
dennes se trouvait menacé. 
__On veut en même temps opposer aux grands préparatifs qu’on 
eroit apercevoir dans le système des frontières et daus les direc- 
tions des chemins de fer ct des canaux de la Russie, une 
grande mesure défensive. La fortificaliun de Koenigsberg paraî- 
Ptra done, non seulement plus urgente , mais aussi plus popu- 
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laire et plus exécutable que les forlifications de Paris. 


— Onlitdansla Gazette d'Etat, en date de Berlin , le 
février: 

« Plusieurs journaux de Pintérieur ont parlé récemment des 
fortificalions projetées sur la rive droite de la Vistule, dans un 
sens qui,en ne tenant pas compte des faits historiques, à dù faire 
Supposer que ce projet était isolé et de fraiche date, tandis qu’en 
effet, co n'est que le complément d'un vaste plan, concu depuis 
Tong-temps. 
»Imniédiatément après la paix de Paris, et après que le terri- 
toire du royaume eut recu ses nouvelles limites, en suite du Con - 
peen de Vienne ‚il fut résolu de souger à Vétablissement d’un 

‚ BTS'Cme uniforme de défense , comprenant toutes les provinces 
a mesure que les ressources s'en offriraient. Dans ce but, on 
Berns dejà en 1816, par ordre de fou S. M, le roi, les recon- 
‚ $ neeessaires qui ont élóé continuées. Or, ajourd’hui 
zh le plan relatif an système de défense sur le Rhin et pour 
je rine Dh ahl que cela a été déjà déclaré dans 
Erven Ed Sake 0 a ‚a commandé aussi 
Venen vaan mées dans les provinces orienta- 
piete execulion du système de défense 


Pour ta monarchi ie schiet 
an e prussienne. Tel est Phistoriqne de cette af- 








HANOVRE. 
On terit de Hanovre ‚ le 9 février: 
« Le bruit court ‚ nrais il 
‘Seulement le ministre des G 
Te ministre du cabinet ‚M.d 
veau syslème, ont demandé 
-&ne pour successeur 

ÀL de Voss. 

» Le président de association pour 
MOS Industriels une circulaire 


a besoin de confirmation ‚ que non 
nances, M. de Schulte, mais aussi 
e Schele, le soutien de tout le nou- 
| et obtenu leur démission. On dési- 
à cedernier M, de Falcke ‚ el au premier, 
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4 roi de Prusse est attenda ici le 14 
Ention de faire bientòt après un voy 
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Mon denanière [ 


„ On dit que notre roi a 
age à Berlin. » 


Pi 


ANGLETERRE. 
ans |: N 
denten nes ‚ Séance du 11 fécrier, le 
commerce avec la Tarquie- nme suit, au sujet du traité do 
u: >, be er : 
droit ie as de commerce avec P'Empire Ottoman, un 
de Ia linen hen sur tontes les marchandises ex porlées 
Avec le temps un ed be en dans cet Empire. 
introduits dans A ee vre d'abus et He monopoles ont ete 
come ie ih Ì Erieur du pays. Afin d'écarter ces abus qui, 
termen ! d Ee ait le gouvernement ottoman, n’affectaient pas 
était an avec es purssances elraungeres, nolre gouvernement 
eenonan enu de hermans un droit ultérieur de 9 °/o sur les 
Jon ions , et de 2 °/ sur les importations, faisant ensemble 
£°/, sur les exportations, el 5 of, sur les importations. la des- 
sus, le gouvernement ture a aboli les tuaes intérieures, et les 


* 
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ayant ainsi abolies, la Russie cl d'autres pays, qui n'étaient pas 
signataires du traité de 1838, ont dit : « Nous voulons nous en 
tenir à ancienne règles « et présentement , tandis que les ex- 
portations pour la-Grande-Brelagne , sont frappées d'un droit de 
12°/, , les exportations pour la Russie, ne sont frappées que d'un 
droit de 3 °/, ; et tandis que les sujets de S. M. B. paient un droit 
de 5 “fo, pour les importations, les sujets de la Russie et d'autres 
pays, non signataires du traité, paient seutement un droit de 3 ne 
Je demande ainsi au très-honorable baronnet sil a connaissance 
de ce fait, et dans l'affirmative , si des démarches ont été faites 
pour faire des représentations au gouvernement ottoman, ou 


bien pour faire exéenter une autre clause du traité, par laquelle | 


il ost stipulé que la Grande-Bretague serait placée sur le pied de 
la nation la plus favorisée ? 

Sir Robert Peel: Je crois que, à exception de la Russie , et 
peut-être de Naples, tous les pays de l'Europe ont signé avec la 
Turquie, un traité semblable à celui econclu par PAugleterre, 
en 1838. Ce que vient de dire le préopinant , est parfaitement 
vrai, et la Russie continue à jouir de Vavantage d'expourter et 
d'importer des marchandises à des conditions plus favorables 
que d'autres pays. Cependant, le tarif russe expirera, je crois, en 
1843. La question est de savoir sì la Turquie n'a pas contracté 
des traités incompatibles Pan avec Pautre. Elle asigné un traité 
avec la Russie, portant que celle-cì pourra importer et exporter 
des marchandises moyennant, certains droits ; et elle en a signé 
également un avec la Grande-Bretague , imposant des droits plus 
élevés. Ainsi la question de savoir s'il sera possible d'exécuter 
Particle du traité , par lequel nous sommes en droit d'être traités 
sur le pied de la nation la plus favorisée , est une affaire qui de- 
mande un mûr examen. Le tarif de droits dans la conventien de 
1838 ‚est clairement spécifé. Je n’aurais pas la moindre ohjec- 
tion de produire , à leurarrivée, les rapports des cousuls, afin 
de montrer les effels du traité dass chfférentes parties de la 
Turquie. 

Le Dr Bowring: Apròs la production de ces doeumens , jap- 
pellerai l'attention de la Chambre sur les résultats de ces droits 
en Turquie. 


— Dans la même séance, M. O'Connell a présenté 48 pélilions 
demandant une investigation sur la manière dent union avec 
PIrlande a été amenée , et le rappel de cette union. Ces pétitions 


viennent des comtés de Kilkenny, Cork, Kildare, Meath , 


Westmeath , Limerick, Wesford, Typerary, Queen's County, 
Louth, Kerry et Dublin. 





‘ 


Voici la nouvelle éehelle des droits d'importation sur le fro- 


ment , proposée par sir Robert Peel, et comparée avec celle exis- 
tant actuellemeut : 


Pis. ene ee AoD- présente échelle. 
78 Shi awe Î-Shi oere 10K. 

A 
DU vh en dE ci On 
DO mer ele mieten ke Bn 
69 » ...... 5 ae... 18 » 8 » 
68 Drees Ófw vere re 18 » 8 » 
675» ...... 65 18 n 8 » 
66 Bae » 8 

65 OE erm dl „n 8 u 
Er an Elte. We weerman Lik CSR 
63 » ....., 9 n eee dd nn 8 n 
62 » .......10 » ‚24 a 8 n 
OE Be saret Ö- Gs „25 n 8 » 
60 nn ..…...12 „26 n 8 n 
ER NEE n 8 » 
58 » vn al em nn oe En 
57 » .… 15 iid ate 20 „ 8 » 
BOR a rr „30 n 8 u 
Boe ee 
EE | nnn Be 
53 fn wate Tb „..…… d9 „ 8 » 
52 » ID on „ette n 8 a 
51 B... . 20 B ee sa en » & n 


=— Wéchelle de droits à 'importation des céréales, proposée 
par Sir Robert Peel, trouve de rudes adversaires, mère pari 
ceux qui ne sont pas ses adversaires. La motion qu a dù présenter 
lord John Russell ‚ le 14, alors que la Chambre des Communes 
devait se Former cn comité, pour ’oxamen des proposilons de 
Sir Robert , est comme suite : « Que cette Chambre, considerant 
» les vices de la présente bégistation sur les céróales, et considé- 
»rant qu’ils sont spécialement aggravés par les fluctuations cau- 
»sées par Péchelle de droits (sliding scale), n'est pas disposce à 
„adopter la mesure proposée par le gouvernement, mesure qui, 
nétant basée sar le mênie prinzipe que celui qui règue dans 1x 
»loi actuelle, produira probablement Ies mê:nes rósultats. »„» M. 
Christopher a annonce, d'un antre côló, qu'il demandera à rem- 
placer Péchelle proposée, par une échelle, en suite de laquelle p 
lorsque le blé sera a 50 sh., et à moins do 5lsh ,le droit sera de 
25 sh., et diminuera ainsi de 1 sh. pour ehaque hausse de 1 sh 
dans de prix, jusqu’à ce qu’au prix de 60 sh., le droit soit de 
14 sh., et au prix de 69 sh. et plus, de 5 sh. el moins , coMME 
dans Péchelle proposée par les ministres de S. M. 


— Le Courrier Francais termine ainsi une article dans 
lequel ce journal examine le pouveau projet de loi sur les 
céréales : 
ans la Chausbre des Gommunes par 


Ce système a été accueilli d 1e8 | 
en effet, qu’uune dériston. 


d’inimenses éelats de rire. Ge n'est; L ja 
Sirskobert Peel efface les aspérités de la loi, mais il ne la change 
point. Les résultats resteront les mêmes ‚un droit de 20 shelings 
étant tout aussi prohibitif qu’un droit de 35. On vait trop que le 
ministre, n’osant pas aborder de front les difficultés de la gues- 
tion , a essayé de les escamoter, et qe tout ed se Faisa nt Pinstru- 
ment de liatérêt aristsoratigue ; la voalu avoir l'air de satis- 
faire le vceu public. Son expoú des motifs est un chef-d'aarvre 
de charlatanisme , mais il n’y faut rien chercher de plas. ’ 

Cet épisode élrange décide la destince da winistòre tory. S'il 
avait eu l’habileté de faire une cuncesron , il pauvait se sonte- 
nir long-temps , grace à V'atonie desesprits. II s’est raidt contre 
la nécessité ; co sera son écueil. Sir Kubert Peel en Angleterro, 
comte M. Guizot en France, n'aura qu’un pouvoir de transition. 


—_ La Gazette Untverselle d'Augsbourg , publie la lettre 
suivante, en date de Londres, le 3 février : 
jours un courrier est parti peur Constanti- 
ford Canning de nouvelles instruc- 
‚se du cabinet de St.-James à la 
a Porte contre Vinstallation 


«ll y a quelques 
nople. Il apporte à sir Strat 
tions et en même temps la répor 
protestation élevéo subitemen! par | 


Ï £ A a 
de Pérêque réformé do Jérusalein. Cette démarche de la Porte 


et les susceptibilités de quelques ardens eatholiques de plusieurs 
pays da continent contre cette nouvelle institution a eansé ici 
quelque surprise ; car personne ici n'ihagine de rattacher ce fait 
à des idées politiques ou de prosélylisme. Les explications que 
le seerétaire d’tat des affaires élrangères a données à la Porte 
‘sont de nature à rassurer complètement non seulement la Porte 
elle-même, mais ausst les plus ardens catholiques. A Pégard de 
la sonveraineté du Sultan en Syrie que le gouvernement ture aeru 
compromise dans cette affaire’, lord Aberdeen donne lassuranee 
qu’on est parti du point de vue que Vérêque réformó de Jérusa- 
lem ne sera jamais considéré par la Porte que comme un simple 





| particulier, qui wa aucune attribution speciale , que P'évèque 
Alexandre se soumettra en Palestine aux mêmes lois que celles 
| qui obligent les autres Anglais sur le territoire de l'Empire, et 
qu'il ne pourra y invoguer d'autres priviléges que ceux dont 
| jeuit tout sujet dte la Grande-Bretagne tui se trouve en Turquie. 
| Ainsi, il est maintenant hors de doute que celte question n’of- 
frira plus désormais de difficultés et peut être regurdée comme 
| résolue, 
D'aprés les dernières nouselles de la Méditerrannte, Pévèque 
Alexandre n'acait pas encore louche le sol de la Syrie. II n’ctait 
pas sans inquiétude sur Paceueil qu'il allait g recevoir. » 


— [lest toujours question dans les journanx de hondres , 
d'intrigues qui souten jeu , pourallumer de nonfean une 
guerre civile en Espague. Ces feuilles ‘attribaent ces intri- 
‘gues au gouvernement frangais. Il est impossible, dit le 
Times, que le gouvernement britanuigue permette l'at- 
taque qu'on médite aujourd'hui contre le régentet le parti 
libéral en Espagne. D'un autre côté , on lit à ce sujet dans le 
Morning Chronicle du A2 février: 

u Une résistance actice contre une pareillo agression est uno 
néeessité politique autant qu’un devoir moral du gouvernement 
de ce pays. Én adoptaut une telle conduite, lord Aberdeen peut 
compter sur Vappui de toutes les classes et de tous les parlis, 
Que la France suit seulement persuadée que VAnglelerre se 
rangera du ecòté da régent, pour opposer la résistance la plus 
résolue à toute tentative pour troubler la présente tranquillité 
de L'Espagne, el nous osons dire qu’il wy auraque peu de mu- 
tifs de crainte. Si, au contraire, notre gouvernement se coulenle 
d'assurances et de promesses de la part de la France, en bornaut 
sa propre conduite à des prolestatious et à des plaintes, il ne 
peut y avoir le moindre doute que la traînée qui a été mise avec 
taut ge soin, ne Fasse tout d'un coup explosion. 

»linquiëtude que doit éprouver notre gonvernement, sur 
V'état des affaires en Portugal, doit augmenter infiniment par la 
perspective de nouveaux troubles en Espagne. Il n'est aucune- 
ment certain que les partisans de la Charte de don Pédro ne por- 
teront pas les choses aux dernières extrémités, avant que ces 
troubles réussissent ‚, ou soient domptés, Quelque chance qu'il y 
ait que la présente agitation sera calmée , tous les efforts à cet 
égard deviendront complètement inutiles, si de nouveaux trou- 

bles devaient éclater dans le royaume voisin. 

» 11 résulterait de tous les renseignemens que nous avons recus 
àcesvjet, que Îles préparatifs pour celte nouvelle invasion en 
Espagne out été en grande partie completés. Ainsi, nous espé- 
rons sincêrement que l'activité et la détermination de nos mt- 
nistres se mettront à la hauteur des circonstances qui, eertes, 
sont de la plus haute gravité, circonstances assez importantes , 
dit le Times, pour entraîner l'Europe dans une guerre! » 


FRANCE. 


Les lettres de Paris, du 13, mandent ce qui suit: 

On remarque que les conseils des ministres sont très-rares 
aux Tuileries depuis quelque temps. Il n'en a té tenu ni hier 
au soir ni aujourd’hui , quoique 'événement de la séance d’hier 
eût semble devoir en motiver un; mais il ya eu des visites in- 
dividuelfes des ministres au château. 


— Avant-hier (11) , tous les principanx membres du corps di- 
plomatiquo se sont réunis à ambassade d'Angleterre , chez lord 
Cowley. Cette réunion estraordinaire aurait été motivée, nvus 
assure-t-on, par les hésitations de nolre cabinet à accepler la 
convention relative au droit de visite. 


— Uue dépôche télégraphique arrivée le 12 a apporté, dit- 
on, la nouvelle tentative d'évasion de la part des prisonniers du 
Mont-St-Michel. Barbès, Martin-Bernard , Blanqui, Delsade ct 
plusieurs aulres auraieat élé sur le point d'accomplir ce projet ; 
mais Barbès s'étant blessé en tombant d’àne certaine hauteur, 
sa chute aurait donné lalarme. On ajoutait qu’'heureusement 
Barbès n’avait éprouvé aucune fracture , el qu’il en serait quitte 
pour de furtes contusions. 

— On écrit de Paris : 

Ll y a bien des années qu'on n’avait vu un aussi beau mois de 
février; depuis le 4, il a’a pas cessé de faire un temps de soleil 
magnifique , et le thermamcêtre centigrade se maintient entre & 
à 10 degrés au-dessus de zéro. Ce beau temps a déjà perim:s de 
reprendre beaucoup des grands travaux suspendus depuis la fn 
de novembre. . 

— La neige est tombée cette année avec une telle abondance 
sur quelques points élevés des Pyrénées, qu'elle atteignait les 
toitures des maisons du village de Gavarnie. 

— On éerit d'Aix : 

Par decision en tate du 3 février, la Chambre du conseil du 
tribunal d’Aix a- ronvoyó M. le général Levasseur, ainsì que 5es 
témoius, devant la Chambre des mises en accusation , sous la 
prévention d’homidide volontaire. 





galtat da scrutin 
donne à cet 
u ces termes 


Le Journal des Débats signalant le ré 
qui rejette la proposition de M. red 
égard les explications suivantes et il résu 
la discussion :, 

« L'Opposition va triompher! 
n’a pas été prise en consideration , 
lement calculé de M. de Rémusal ; 


chitfre assez fuible de la majorite. “9U Y 
en considération; 198 voix l'ont repousste. GE 
»„Nons avus contenterons, pour nous, de dire tout simple 


nous n'espérions pas une majorité plus forte sur la sim 
ta proposition serait prise en considéra- 
tion, Beaucoup de membres, nous en sommes convaincus, ont 
votó pour la prise en considération sans avoir de parti pris sur la 
proposition mine. heur vote ne signifie pas autre chose , sinon 


La proposition de M, Ganneron 
malgré un discours très habi- 
muis on se rejeltera sur le 
190 voix vat appuys la prise 


la vóritó, ério 
ple question de savoir sl 


qu’ils ont des doutes et qu'ils auraient désire que Ja queëtion fût 
renvorée à une comimission pour être discutée dans ses détails el 
soumise à un examen plus approfondi. On sait, en effet, que 
“rigoereasement parlant la prise en considération n’engage pas la 


Chambre. C'est un simple renvoi à une commission qui peut con- * 
olure au rejet de la proposition , et la Chambre elle-même de-. 


meure maîtresse de sa résolution définitise. Nous avons vu, dand 
ces dix dernières années, plus d'une proposition arriver avec une 
certaine faveur jusqu’à la prise en eonsidération sàns pouvoir ja- 
mais passer outre. La discussion leur a tvujours élé fatale et elles 
ont fini par tomber dans loubli le plus complet. IÌ nous sufirait 
de citer la proposition sur le divorce. Tel aurait été, nous n'en 
„doutons pas, le sort résersé à la propositivu de I'honorable u. 
Gannerou. Rien n'est si facile que de poser le priticipe des incum 
patibilités ; la diiculté commence quand il faut enrégter Pap- 


plication , quand il faut faire des catégories qui aient au moins 


une apparence de justice ,quand il faut dire nettement pour- 
quoi on prétend esclure cerlains fonctionnaires et conserver les 
autres dans le droit commun. La célèbre proposition de Ä. Gau- 
guier, après une succession d'échecs sans exemple, n'a t-elle pas 
été un beau jour prise en considération 2 Et qu'eu est il résultó ? 
Un rapport de P’honorable M. de Rémusat » rapport sous lequel la 
pauvre proposition est demeurée définitivement enterrée. ‚Son 
auteur même a renoucé à la tirer du tombeau. La proposition de 
M. Rémijly n'a pas été plus heureuse. M. Ganneron aurait réussi 
à Faire aller la sienne jus-;ue dans ane commission, que nous au- 
rions été loin de la rejarder comme adoptée. Nuus en aurions 
appelé avec confiance d’'nne discussion nédeséairemrent incom- 
plète à une discussion approfondie, et d'un vote provisoire au 
- vote final. 

Toutefois la Chambre a très-sagement fait, selon nous, de re- 

fuser les honneurs de la prise en considératiou à la proposition 


de M. Ganneron, etcela par une raison que M, Piscatury a par 
faitement bien développée : c'est que la proposiliun dans esprit 


au moins de la plupart de ceux qui s'y intéressaient > avait un 
autre but que celui qu’elfe semblait avoir. Nous sommes fâchés 
de ne pouvoir être sur ce point de l'avis de 'honorable M. de 
Lamartine, qui a parlé d'ailleurs contre la proposition avec beau. 
coup d’éloguence. Les convenances parlementaires exigent 
peul-être que Pan ait Pair, dansla Chambre, de prendre au 
sérieux même ce qui ne l'est pas. La presse est plus libre. Beau- 
coup de vérités arrivent par elle au public qui n'y arriveraient pas 
par la tribune. En rejetant la prise en consideration, la Chambre, 
et c'est ce dont nous la félicitons principalement, a déjvué une 
intrigue.Le coup était monté: c'est contre le ministêre que Ia prise 
en considération eût été exploitée !. Pour la gauche, nous savons 


son secret; elle nous Va elle-même révólé, Elle ne demande qu'à, 


faire uhe brèche dans la loi d’élection. Si petite que soit d’'abord 
cette brèche , elle se charge de l'élargir. Pour M, Thiers et ses 
amis, nous n’avons pas besoin qu’ils nous fassent confidence de 
learsecret. Ïls le-portent écrit sur leur front, et nous n’éprou- 
vons pas le moindreserupule à affirmer gue leur but, leur ‘but 
uniqae, est de prendre une revanche contre le ministère du 29 
octobre. Ainsi, remettre tour-à-tour notre système électoral en 
‚question et renverser le ministère , voilà les deux articles qu'on 
ne lisait pas, nous en convenons, dans le texte de la proposition ; 
mais qui ne sait que dans beaucoup de transactions politiques, 
tes articles réservés „ les articles secrets sont précisément les arti- 
cles essentiels? Aujourd’hui M. de Rémusat a.fait de très-ingé- 
nieux efforts pour réduire la proposition à quelque chose d'inof- 
fensif; il Pa préseutée sous un aspect on ne peut plas touchant de 
moderation et d'iunocence ; nous ne dirons pas que M. de Rému- 


sata perdu sa peine, carila certainemeut obtenu un brillant. 


succès de tribune; ila été habile, spiritue) ; il nous a fait peur 
un moment , tant la proposition était devenue pelite et modeste 
entre ses mains! Mais si la Chambre se fût laissée aller à 
prendre en cunsidération cette preposition toute innocente 
on peut être sûr que dès demain, sans plus tarder, l'Op- 
position Feùt couverlie en une machine de guerre, en un 
projectile meurtrier, selou Pexpression-énergique de M. Pis- 
catory ! La Chambre, en rejetant tout de suite la proposition , 
‘a donc coupé court à de déplorables intrigues; elle a fait un 
acte de haute préroyance et de politique vraiment conserva- 
trice. Elle a affermi le ministère et préservé nos institutions 
d'un éhranlement dont personne n’aurait pu calculer les suites. 
Après le vote il serait inutile de s’étendre sur la discussion. 
Nous avons déjà signalé le discours de M. de Lamartine dont la 
fin surtout a produit sur la Chambre la plus sive impres- 
sion. Nous u’avons pas fait difficuité de rendre une com 
plète justice au talent remarquable déployé dans une man raise 
cause par Ihouorable M. de Rémusat. M. Villemain et M. Du- 
châtel,au nom du gouvernement, ont eombattu Ja proposition 
avee ùn succès donl le vote fait foi, M. Villemain , en traitant 
la question ‘générale:,a répondu à Targument qu'on tire des 
lois anglaises., comme si nous avions en France une puissante 
‘aristoeratie plus conservatrice que ne le sera jamais un corps 
de fonctiognaires ! M. Duchâtel a renda à la proposition eon véri- 
‘table caractère et sa portée que M. de Rémusat avait essayé de 
eacher sous un voile de désintéressernent, de modestie. Lundi, 
“commencera la discussion sur la proposition de M. Ducos qui 
n'est qu’une seconde tentatire pour arriver au même bat, le 
changement de not 
eabinet. Les capacites, uous l'espérons bien , ne serout pas plus 
heureuses: que les incompatibilités. La Chambre maintiendtra 
“son premier vote. » : 


+ 


BELGIQUE. 


“On Jit dans lVObservateur : 


On assure que le Mémoire yédigé par M. Gérard, l'un des 
plus intimes amis de fen le général Buzen, paraîtra au premier 


jour, et que cette publication sera de neutraliser l'effet des accu- 


satións du Patriote. 

Les pièces publiées le 27 janvier dernier par le Patriote, et 
qu'on a réimprimées à part pour les distribuer dans l'armée , 
étaient au nombre de trois: 1° Un état de services frangais; un 
état de services hollandais ; 3° un état de services belge. 

D'après Pétat de services francais, M. Buzen (Gérard-Louis) 
était nó en 1786 à Bois-le-Duc, étant entré au service de 


r 


système électoral et le renversement du | 


France (13° chassoursàchêtal) le 20 mars 1804 ; il avait dis- 
paru le 18 octobre 1806 et il avait été porté déserteur le 1°r juin 
1807. (L’état des services francais, publié par le Patriote, ne con- 
teuait pás d'autres indications; il était muet sur tout le reste de 
la varrière militaire du général Buzen.) 

B'après l'état de services hollandais, M. Buzen, (Louis-Gérard), 
néen 1785 à Louvain, enrôléau 13° chasseurs à cheval le 20 
mars 1804, aurait été nomimé brigadier le 7-jaillet (même an- 
née), fourrier le 24 septembre (mème année) , maréchal-des- 
logis aux chevau-lógers (lanciers) le Jer novembre 1812, maré- 
chal-des-logis chef le L°r mars 1813 et lieuteunant de 2° classe le 
26 juillet 1813, Il aurait fait les campagnes de 1805, 1806, 
18U7, 1809, 1812 et 1813. Il aurait été blessé à Halberstadt en 
1806 et à Hanau en 1813; il aurait été nommeé chevalier de la 
Légiou-d'Honneur, le 6 avût 1813. It serait entré, le 11 novem- 
bre 1814, au service des Pays Bàs, où il obtint successivement les 
grades de premier lieulenant et de capitaine de cavalerie. 

L'état de services belge élait, à très-peu choses près, confor- 
me à Î’état dressé sous le geuvernement hollandais. 5 

De la comparaison de l'état francais avec état hollandais , il 
semblait résulter que M. Buzen avait déserté les rangs de Farimée 
francaiseen 1806 ; qu’il n’y avait plus reparu depuis et que par 
conséquent les faits éooulés de 1806 à 1814 et attestés par Pétat 
‘de services hollandais , étaient inexacts. 

On assure que le Mémoire de M, Gérard ne laissera aucun 
doute sur la fansseté de cetle suppositivn. 11 sera établi, par des 
pièces officielles, que M. Buzeu n'a pas cessé de faire partie de 
Varmeée fraugnise de 806 à 1814. . 

Chargé d'escorter unù convoi pendant la campagne de Prusse, 
MN. Buzen fut fait prisonnier avec-tousles hommes de son déta 
chement. Conduit sur les derrières de larmée ennemie, il s’é- 
vada et jrejvignit eu Pologne un corps d'armée frangais. Dans 
Vintervalle , sun ancien régiment avait été envoyé en Espagne. 
Attaché quelque temps comme ordonnance à un officier d'état- 
major, M‚, Buzen entra ensuite dans les chevau-légers (lanciers) 
de la garde, et il y vbtint successivement les grades d meréchal- 
des-lugis, maréchal-des-logis-chef et de secvud Lieutenant. Tous. 
ces faits sout élablis, dit-on, par les pièces annexées au mémoire 
de M. Gérard. 

Parmi ces pièces, on cite une attestation du colonel Tanski , 
eommandaat d'un régiment de chevau-légers, qui cerlifie que 
dM. buzen a été nommóen 1813 par empereur secoud lieute- 
uant de cavalerie, En 8 

Une déclaration du même officier constate que M. Buzen a été 
nommé en 1813 par Napoléon membre de la Légion-d’honneur.. 
Peu de temps après avoir obtenu cette distinction , M. Buzen fut 
fait prisonnier de nouveàu et ce fait (attesté comme les autres par 
des pièces authentiques) ne lui permit pas de recevoir le brevet 
de légionnaire. _ 

Des déclarations individuelles d’officiers-généraux et des let- 
tres particulières jointes au Mémoire de M. Gérard , corroborent , 
ajoute-t-on, les attestations renfermées dans les actes officiels 
qui forment la base de la justification. 

Dans plusieurs pièces, le nom de M. Buzen est orthographiá : 
Buszin, suivant la pronoaciation frangaise, Mais lidentité de la 
personne désignée n'est pas coptestable. Tout récemment encore, 
le général Buzen avait regu de ses anciens camarades des lettres 
portant l'Adresse suivante: «A d.le général Buzin, aide-de- 
camp du roi des Belges. » : 

Quant à la qualité da Belge, on ne pouvrait sérieusement la 
disputerà M. buzen : uè à Bois-le-Duc ou à Louvain, il était 
Belge dans tous les cas ‚ parce que son père l’était. 

Quesi l'état de services francais publié par le Patriote est au- 
thentique, il faut supposer qu'il a élé dressé d'après des ren- 
seignemens imcomplets et Inexacts. 

Les pièces citées dans le Mémoire de M. Gérard ont été, assure- 


t-on, collationnées par MM. les généraux Evain, Duvivier et | 


d’flane; par MM, de Gerlache, président de la cour de cassation , 
Leclercq, procureur-génóral et Quetelet, directeur de l'Obser- 
vatoire, ’ 

On ajoute qu’ils ont reconna Paathenticité-des documens et 
Pexactitude des citatious. ‚ 

den 

Nous empruntons les lignes suivantes à un journal 
gant ois : 

«Áu concert donné mardi dernier dans la vaste salle du Casino, 
mous avons eu occasion d’admirer un nouveau talent artistique 
de grand mérite, Nuus voulons parler de M. Fastré, jeune pia- 
niste de la plus grande espérance, Le concerto de M. Hanssens , 
exécuté par cet babile musiciem , a été applaudi avec chaleur. 
En effet, la finesse du jeu de M, Fastré, la facilité de son doigté, 
la manière suave dont il sait se tirer des passages les plus ardus, 
lui assignent an rang distingué parmi cette pléiade d’instrumen- 
tistes que les Pays-Bas et surtout la Belgique dispersent depuis 
quelques années sur toute la surface de l'Europe. Nous appre- 
nons avec un lrès-vif' plaisir que M. Fastré s'est établi dans cette 
ville avec lintention d’y donner des leguns. C'est une excellente 


| acquisition pour les Gantois. Nous avons tout lieu de arvire que 


ce jeune pianiste obtiendra une vogue suivie et méritée (1). » 





1) M, Fastré, dont il est question dans cet article, né à Middelbourg 
(Zelande), est élève de son père, professeur au Couservatoire de La Haye, 


ee ee 
Pour guétir vos rhumes, toux , catarrhes, enrouemens , irri- 
tations de poîtrine, etc., prenez le Strop et la Pâte pectorale de 
Mou de Veau au Lichen d’Islande de Paul Gage, pharmacien à 
Paris, rue de Grenelle-St-Germain, 13, dont un dépôt est établi 
chez M. Sack , à La Hage. 


Théâtre-Royal-Francais. 
M. Ca. DUVERNOY, DIRECTEUR-GEÉRANT, 
Jeudi 47 février, (Représentation n° 97) 
‘Les comédieuns ordivaires du: roi, auront Phonùeur de donner: 


Conjointement avec Mile Adèle Alphonse, engagée comme premièrs 


- chanteuse pendant lindisposition de Mad, Flenry-Jolly, 
La seconde représentation de: LES DIAMANS DE LA COURONNE, 


opéra-comique en 3 actes, paroles de MM. Scribe et de St,-Georges, | 


musique de M, Auber. . 
On commenceraà SEPT heures précises. 





* 


nn prix de abonnement est de 26 florius par an ou 7 flúrins 
_… Uursfabnne au bureau Petit Marchó-auz-Herbes ‚section E.,‚ N° 37 
oe conatstghpancs, à Paris, rue des #iles-St,- Thomas (Place de la Bourse), n° 








IMPRIMERIE DE A. D, SCHINKEL, 


par trimestre pour La Haye, et de 30 florins par an ou 8 florins par trimestre pour les autres villée 
0, ainsi que chez tous les libraires et directeurs de postes dn royaume. M. Aucusre pe Vranr , directë®3 
6 ‚est seul.chargé des Abonnemens et Annonces pour la France. i 



















ANNONCES. 
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Bij den Boekverkooper JOHANNES HU 
AMSTERDAM, ús verschenen: ij 


POLL ,J. van pe, Verzameling van vaderlandsêhe wett} 
uitgevaardigd sedert 22 Jan, 1798 tot 10 julij 1810, in 40% 
sedert de invoering der nieuwe wetgeving, in Nederl ON 
onmiddelijk van toepassing ziju , 1840, gr. 8vo. …« 


FORTUYN, C.J. , Verzameling van wetten , besluiten € 
brounen van Franschen oorsprong , in zoo verre deze 
invoering der nienwe wetgeving, in Nederland van t% 
3 deelen, 1839—1841 , gr. 8vo. „ee sees nve eef sl 


KEMPER ‚ J. DE BOSCH, Wetboek van Strafvordering (f 
beginselen ontwikkeld ‚ en in verband gebragt met. 
" Regtsgeleerdheid , met een bijvoegsel bevattende for 
beelden der ambtsverrigtingen van Regters-Comm 
18381840, gr, 8vo , 3 deelen , met nalezing en regis 
—— Gedachten over de beoefeninfkij 

der aanstaande Nederlandsche wetgeving , 1838, gr. 6% 
THORBECKE ‚J.R. , Aanteekening op de Grondwet, 


Eerste deel. 1841. , ,..... 
4439. 
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: MONDON, Restaurateur 

Er 

ei-devant entrepreneur de la Société de Union à Anvers jM 
prévenir MM, les Voyageurs qu'il vient d'ouvric ua El 
dit Hótel des Ëtrangers, Qaai Vau Dyck, n° 53 et 55% 
barcadère des bateaux à vapeur à Anvers ä 


. E 





Cours des Fonds Publics./4 
BOURSE D'AMSTERDAM DU 14 FÉVRIEË 


| Cours da 158 




























PAYS-BAS, Plnctarieg 
Dette active. , ., FOL 101 à 10148 
d° d° . . eee | 52 1, » 52} 
d° diférde ….,... | ale 
sillets de chance, ese —_— » 26 Ijs » 26:18 
Syndicat... .,...e.&bll —. » sj, » 92% 
EE » Ts ov —Ì 
Société de Commerce , , 44157 $/, 157 3, 15 A 
d° nouvelle... &ill — pe » —ú 


Emprant de 1836 ,,,, 4 —_ er 
'd 


des Indes. ,,, 5 


» 
» Bij e 9 


Lod 





En 5 USSIE. Í 
Ob. Hope & C.1798 & 1816.5 || — » 1057 . 

d° d° 1828&1829,5 | —… » 105 SN » 
Insc.an G, L.,.,...6 1 — » 695), 
Certitic. au d°. see, 6 men » 71 * 

d° à Hamboarg 5 p= » 

d’ à Londres 1822, , 5 WN ent » 
„d° inscript. 1831/33, 5 | —… » 995/, » 
Emprant de 1840, ,,,,4 || … » 895% » 





PRUSSE. 
Oblig. à Londres 1830 „, , 4 Î 
Act, Lot. de 50 Rix . „ {| 

ESPAGNE. 
Perp. ém. Amsterdam … 5 | 





|| 





 _ __ 

d° à Londres... 3 || » » 

Passive, … ee ese .. Db am s — » 

Dette différée à Paris . En:  — _e 

Deffered «ee. amd  — » 

Ardouin « .«:...e. 5 227716 | » 22% P 
AUTRICHE,. j 





Oblig, Goll, & Comp... 4 


beed 
ad 
_ 
Pd 
hd 








d° meétalliqaes, „…. 5 | » 107 » | 
d° d° É . eee 24 0 Pom De} 
NAPLES,- 








Certif, à Amsterdam , „5 Es R hd 
d° à Naples. ê . .e 5 | PP — » 
de à Londres, ...5 | — 9 ” 


DANEMARCK, 
OblL, à Londres. . .... 3 

ANGLETERRE, 
Cons, Ann. ........3Í 
FRANCE, Inscr.an G,L. 3 | 
POLOGNE. Act, 1835 ./ 
BRESIL. Cons. Ann, © 5 
MEXIQUE. d° d°.:.5 
COLOMBIE. emp, 1824, 6 
PERCU,. d° a°,. 

PORTUGAL, 
Oblig. à Londres, « 
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BOURSE DE VIENNE DU 7 FÉVRII 


Meétalliqnes, 509 . „…. «1077/4 } Lots de 1834, . 
Dito , 6070. ee sees. 100!/8 Actions de la Ba Ld 
Dito 3 %, sees , 








BOURSE D'ANVERS DU 14 FÉVRIERÉ 
Int. , 


Métalligaes, .,....ee«,. 5 | ill 

Naples ,..essssseees S| — 

Ardouin. . , oes se eee ese ö- 22 17, 

Dette différde „anc. .,.«««« _— 

Dito nouv. „ess seeese _— 

Passive.  .sseeeseeee. 5 55/, Ge 

Lotsde Hesse . »...e.. 26 1/, EN 
Coursaprèsla Bourse (2 3/, heores)if 


Ardouin 22!7, ke’: 


e 
me 5 


__BOURSE DE LONDRES DU 12 FÉYÉ 
89 tje: ke 
515/s , 5fg E ig 
10l1/4,102 


Cons, 3°/,e «sees e neee ee 
toll, dette act. 21/8 °/, « «ee 
Dito dito 5°/, «ee. eee ee 
Dito Emprunt 1837, 5°/, ...,.. 
Espagne... .seeeseeesnee. 
Portug. (nouv.) . . ee... 
RUsSES . . ta ce se oe ee. 


245/e, 7Js 
32 tlg 
15 tjs, ME # 
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